
au camp
S’installer 

Se retrouver assis autour du feu, pour chanter ensemble, raconter la 
journée, écouter une histoire, participer à un jeu : de grands moments 
typiquement scouts ! Si en prime, on évite d’avoir la fumée dans les yeux 
et si on arrive à lire le chansonnier, cela devient presque parfait !

Feux et fag
ots

pour la vei
llée

La préparation du feu

Une veillée consomme beaucoup de bois : il 
faut s’y mettre toutes et tous pour le prépa-
rer. Le bois est rangé à l’extérieur du cercle 
de veillée; pour éviter les chutes, on peut le 
caler entre quatre piquets.

L’endroit de feu est désherbé ; mettre les 
mottes sur le côté, en sécurité, pour rebou-
cher le trou.

Le feu est placé de manière à éviter aux par-
ticipants d’avoir la fumée dans les yeux. Il 
faudra donc parfois déménager… si le vent 
a tourné.

Les	fagots

Voici une des grandes trouvailles de nos prédécesseurs scouts : à l’aide 
d’une ficelle d’environ 80 cm, les scouts préparent des fagots. Ceux-ci 
contiennent des branches de 1 à 4 cm de diamètre : une fois jetés dans 
le feu (deux ou trois à la fois), ils dégagent des flammes bien utiles pour 
regarder un comédien ou lire les paroles d’une chanson. Comme ils 
sont composés de branches assez fines, ils ne dégagent pas trop de 
chaleur. Car le but d’un feu de camp n’est pas de rôtir les poils de ses 
participants !
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Petit truc
Pour lier un fagot bien serré, on peut 
par exemple entasser les rameaux dans 
le creux d’une fourche d’arbre. Un scout 
grimpe sur le tas de bois pour le tasser, 
pendant que l’autre lie le fagot avec une 
ficelle.

Le feu en pyramide

C’est un bon modèle de feu de camp. On 
construit la pyramide en posant alternati-
vement deux bois parallèles, une fois dans 
un sens, une fois dans l’autre, en dimi-
nuant l’espacement à mesure que monte la 
pyramide. Il va de soi que la pyramide se 
construit sur un emplacement dégagé, dont 
toute matière combustible – y compris les 
mottes herbeuses – aura été retirée. Dans 
le bas de la pyramide, on mettra des bûches 
de bois de feuillus durs – qui tiennent le feu 
longtemps et font de la braise - et constitue-
ront le fond du feu. Les étages supérieurs 
seront constitués d’essences qui brûlent en 
donnant des flammes. On comblera l’inté-
rieur de matières très inflammables (papiers, 
brindilles, copeaux) ainsi que de bâtons un 
petit peu plus gros. Attention toutefois à ne 
pas monter la pyramide plus que de raison : 
inutile que le feu de camp soit repérable par 
satellite, ni n’oblige tout le monde à reculer 
de quarante mètres pour pouvoir en suppor-
ter la chaleur. 

Le gardien du feu

C’est une fonction importante pour une 
veillée : le gardien du feu, en fonction du 
programme de la veillée, met du bois ou des 
fagots. Il veille à la sécurité. Près de lui, en cas 
de danger, une grand jerrycan rempli d’eau.

Les gardiens du feu disposent aussi d’une 
pelle ou d’une grande perche pour accom-
pagner les chutes éventuelles et ramener les 
braises éparpillées vers le centre du foyer.

Des	bancs	?

L’endroit de veillée, souvent disposé en 
trois quarts de cercle, peut être garni 
de bancs formés avec deux longues 
perches posées sur des structures de 
piquets enfoncés dans le sol. Hauteur 
idéale d’un banc : 35 cm du sol.  


